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l'ne cxpérimêe de plut de soixante années a démontré que Vttliæh' 
iéuiUit1 était d'une efficacité incontestable contre les Maladie'’ dît 
Foie, de VEatomao, les Digestions difficiles, les Fi wren ;\i 
épidêm'ques, la Fièvre jaune, le Choléra, les Affections 

i goutteuse* et rhumatismales, les Maladies des Femmes,
H des Enfants et dans toutes les Maladies congestives.

[.'F.LiXlR de GVILL.IÉ préparé par PAUL OAOI est an des médlca- 
•v*' men1* les plus efficaces et les plus économiques comme rxmoATir et 

-• i DÉPtmATil'. Il cet surtout utile aux Médecins ds campagne, aux

I
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| fi ihsno» wft. aux Familles éloignées des secours médicaux et à la Classe ou­
ïs 5 »'m?»r, n In.w.Ue U épargne dus frais considérables de medicaments.—Comme I 
SU' 1 U5î.OATxr, n est tonique en mémo temps que rafraîchissant, 11 n’exigspat j 
TT . <r. r et peut êtr«* admiui- tre avec un égal suocésà la plus tendre eufaïuv |
r_ j comme a la plus extreme vieillesse sans crainte d’aucune espèce d’accldeut. j 
! ‘3 St defier tn fontrmçou. - Exiger le tèrttibli ÉL1X1B de fiDILUt rertett le ilgutire PAO! 8AGF I 

et le Broctoirt : T faits de l'Origina de 1 ata/re», Éi|N boue! Ile deit être «eceopaieéa.
u«fbt b Q jl tire : D- El. rOltlN » C“. I‘bi in.i-ien-Chimt'l", Si t. rue Saut Jr ib

aT iiaww 1 » ri i.ivii-Ai.ae rH*ilmaciks du canaoa.
fffi

, 1 : LVi,^ P0H3ATIVES fÉxlrut Idulr Tnniqac lüli-Blainoi do Cr rMUÉ |
* * ' vuiiteoent «oue un petit volume tome* pi-v|.,1etee Uwl-poniat''A’ -

.; V et drpurAtlve» «ta cat Elixir.

+ b O-

F--
.0tIT4

g:

Poudres de Mm d'Âlexandei
•lOlTi.l x l-oi’li |>„ KOLIIMIM

BT A VT RBS

IBttKCMiESCSlilBRK
POUR LBS

t.»!-": 'f>v$n.xx2«r
a-îknt a Ottawa C, STKATTON. 

'unj des rues DalhJusu ci Saint-Patriot 
A VIS.—Les médecines ci-dessus, cél* 
7 ^res dans tout le Canada pour leu 

efficacité e se trouver t one chez M. f 
STRATTON. Je mets donc le public e- 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER
N. B.—Ou peut aussi obtenir .’article v - 

«table cher v LAPORTE, rue Rideau 
GOOD A LL A FILS, rue Wellington 
et DAGLISH A FRERE, rue Queen, ones

aperitifs, nonamops, fprgatts s
4 /îjflrt?’'»/.T ils guurlHSon' et pieviouuuiit u.ai.t ... qu- <0 idtldciient
*/ \* BiraOKOBMBirTdMmTnSTIliS.ltillOhme Mnnque
*; iRAlixb^ \ e d'appétit, Migraine, Vonatipotion, Annie de Bile, 
» oie Santé I * Congestions d a Foie, du Foumon et du CrnwnM,iU
4,1 1 j , /* TRÈS IMITÉS RT OONTRKP Al it>
*X cor J g Exiger l'étiqulte et-joinu en i conlenrt, «vec le aol VÉRITABLE!»
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Et tous les points à l’est.

| CONVOIS a PASSAU ERS A 

Tous I.es Jours
CHARS PULLMAN

Raccordement à la rare Bonaventure, de Mont­
réal, arec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et lee trains du chemin de fri 
Delaware et Hudson, dont les lignée s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime* et aux vides dr 
Nouvelle Angleterre, Troy, ''ban.v et New

Juin 1885, .les trains olr
uit :

Arr. ft
11.80 n.ra.

Pr’l de Montréal. ■ Arr, ft Ottawa 
8.45 a.m. j 12.30 |».m.
4.30 |i.m. I 8.20 p.m.

Tousles convois à passagers se rendent direc­
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous | 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa ù 8 heures du 
raccordent au Coteau avec le 

pour Toronto et toutes les 
evmédiaires qui arrive à Toronto 
du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Boring 
held, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York i 
4.30 p.m-, arrivant à Montréal à 8.25'dt 
matin.

MàRuHANU UK

PEINTURE
ET DK VITR.C. 

026 BUE SUSSEX 
( » 'i' T A W A 

M. Arial ee charge de toute 
immande dans sa li 
ires ; il surveille 
mies les opérations de su hou 

’ que, et ses prix sont raisonna

gne d’al- 
lui-mêire

es.
Los propriétaires trouveront 

1 grand avantage en le favo 
1 ant de l-urn commandes.

A parti 
ouleront c

r du 29 
comme s 

rtanl d'Otti 
8.0C a.m. 
4.5d |».ru.

Montréal-

•F. COTXI,
liiii ortalnir et m mu facturier de

nhapt aux, Casques, 
Mitâmes, Capots

un bourru es, Etc.

{

De.1 av.; rges extraordinaires sont a 
tuelleui nt offerts a ix Dûmes qui désire 
raient f.e procurer des

matin se 
traiu direct 
tâtions int 
10 heures BORD . lS EN PcAUX

Dr. JIVEKSES ESPECES. 
IVIAfï TERJX EH SUIE

U'JüGLES EN FOURRURE. 
COLLERET rç.S, ETC.

tu 1 .wide fCH tin If, ÛE PREMIERE CLftSS. t
HT HAILS NKUFS EN ACIER

Les pasaagtire pour le Sud et l’est changent dt 
chars à la gare Bonaventure à Montréal oh leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
lo passager ait à s'en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en­
droit.

ues billets et tout autre renseignement pe 
vent être obtenus aux bureau! du Grand Trom 

Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.
Le départ et l’arrivée des trains bol. 

réglés d’après l’heure du 76ème méridien.
LIN8LBY,

Goran1

. Muj.i.3 U .« TAD1EN8
IRESuh DES UV3PEPIÏVUE

(Jette préparation gu ut, outi 
la Dyspepsie des Tubercmt ux ou 
ùaires, les indigestions, les Névrali 
Débilités generales, les malu,lies d 
des Reins, les hydropisies et ies

Préparé par le

uu Foie et 
Rhunaatis

,lgi.
u F

D. U

A. G. PBDKN,
Agent gén. des paa-iage» Dr N. laCEETfî,

Prix : 30 cts la bouteille.
Eu vente chez les pha 

d Spôt chezMadame Thomas By livid
nee DuJklOUCHEL,

47 Elue toparks Ottawa.

1 maciens

ELZKAK ALAR1L,
71 rue Bolton, J turn-a

fiSiu 11 let 1 8M4

Modes Parisiennes, dernier goût, grande 
variété de chapeaux d’éié. Notre assorti­
ment qui vient d’arriver et des p us com-

Dr ALF..<E j SaVaR,
Bureau :

NO. 376, R E CUMBERLSJiame T h Oman Jiyfi lu. ancienne lésidenee du Dr Prévost 
Ottawa, uai

Aux Uuiracteur et Au.ies * chaumes pour infants
■L D* ECOLE.À l’établissement du si assigne, vou 

trouverez des chassis, portes, persienne 
laites, dois à finir pour maison, etc.

Peintures, huile, vnres, mastic, etc., à 
des priA très modérés.

J'ai main tenant*” mains un immense »*- 
•uniment de cbau. -es fui 1 à la main. Les 
jratiqueb trruuverui.t tout ce qu’elles Pt u- 
vint .esirer en tait de ci-aussures <rau­
tomne et d’hiver. Bonne qualité, dernier 
goûi et 4 bon marché.
~ Fardées us ea feutre, claques doublées > 
non-dvublées

G. MUllPflT,
No. S34 côté euest de la rie Basse*

WOODLAND 
No. 3S, MUM BE SHE HE H 

<Près du basein du Canal.)

LA PLUS CONNUE

Monde entier 1
iPOUR GUÉRIR

EN TROIS JOURS )

sans aucun autre medicament et sans crainte d’accidents.1
:PARIS — 7, Boulevard Denain, 7 — PARIS 

A Québec: D-Bd M RÏN t C1'.—A Montréal : LAVIOLETIE t NELSON. '
KT DANS TOUTES LES DONNES PHARMACIEN UU CANADA

Pour les meillecures ferronneries à bon mai 
ché, allez chez

McVOUGALL & CVZNEi
Le us ancien magasin de ce genre à 

Otta , établi en 1850, à l’enseigne de la
GROSSE TARRIERE,

Rue mi et coin de la rue Bute,
CH A (T DI ERES, OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.
MCDOUGALL 1 CUZNER1

3 bie lf83.

l/ORGA.mU* (i * l/IIOHMK
Est l'œuvre .a plus complexe du créateur 
et quand ce nu - a i?me si complique, et 
drilslemenl fail, est dérangé par le mala­
die, on doit recher ch, n le moyen le plus 
fficace, et ce secours doit être demandé 
ux plu;- expérimentés, car le corps huma n 

est quelque chose de trop précieux poi r 
être négligé. Alprs s élève lu question 
“ Quel médecin employer 7”

Le Dr Oscar .1 HANNg8srN.de l'Univei 
si té de Berlin, Allemagne , a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
gemteminai e.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Déf/ilité ou dérangement du système 

erveux ; .«mpris la Spermathroée, Go- 
ir'.e-, ,a Sphilie, la Stricture et l’Impor- 

tenov, el-*,, etc.
PARgEQUE vous avez été trompé e' 

abusé par les CH -x R LATA N S qui prêt en 
liaient guérir cette classe de maladie 
u’hés lez pas à essayer de. la méthode du 
Dr Jihannksskn, avant que cette malamt 
deviennechro. ique et incurable

m. GRATIS“W*
un enverra par !v malle un traité prô 

pieux du système du Dr Johannesson par- 
‘ni'emei.i cachet*; « toute personne soûl 
fia i d« '..eue ma h die, potirv ’ qu’eil 

. -resse à son seul agent autorisé, au- 
tii^ls-Ui is ou au Canada

HENHY VOGELER 
4G, South Street, New-ïork 

Diveri sy m: tûmes compliqués sont Irai 
les par les prescriptions spéciales du doc 
leur Johannesten d’après l’avis d’un mé 
decin dûment qualifié.

■ Toute correspondance cuntidencieJ e el 
toute réponse est envoyée frais de pesu 
payé.

81- 1 an

ODsmatoire de Mus’que,
333 BUE SUSSEX.

JULES HAEMBRS,
Prix mwlérén p«i: r commençantfi.
13 octobre 1885—la.

Tapis, T. ms, Etc
»ÛN Üti TAPISû -■

D’OTTAWA.
grand assortiment, les 
rs, et 1 s plus bas prix 

fait de

( • •

, ., .relaris, Rideaux,
<Jorutelle*. Pôles, tiarmlure­

el Meuble- «le toute sorte,
à la

ifiAISÜft Dfc xAPIo D’OniWÂ
148 Kite SPAKEP*.

SHOOLBRSD et Oie;
Ottawa, 17 Déc. 1883.

VALIN &, ADAM,
Avowds et Notaivw Publie»
_ ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 25 ru? Sparks, -â-'

l’Hotel Russell.

J. A. YALIN,
M. Adam, membre du barreau •*'' Qu 

bec, s’occupera aussi des alfaires iequ 
rant son attention dans cette province.

28 février 1885

A. A. ADAM

lan

James R Bowes
AROHITEOTE

Chambre 25,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

RUE SPARKS.
Ottawa, 18 l 1885

■E

“ J’ai souffert;”
De toutes les maladies imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. An-ierson m’a recom­

mandé les “ Amers de Houblon,”
J’en ai consommé deux bouteilles 
Je suis complètement guéri et je recom 

mande sincèrement les Amers de Houb .on 
atout le monde J. D. Wa ier, Buckner

Démosthène» et Cicéron sur 
tout avaient " fait beaucoup de 
bruit.

La pauvre femme, écrasée par 
cette avalanche de livres et par 
le poids du meuble, essaya inu­
tilement de se dégager et se mit 
à pousser des gémissements 
plaintifs.

Fort heureusement, elle avait comme 
laissé ouverte la porte du salon liage .it reconnaissance pour vo- 
qui donnait sur l’antichambre. Al?er? "lo

En remontant l’escalier, un 
locataire de la maison entendit 
ce vacarme et ces gémissements.
Il alla prévenir le concierge, 
qui courut chercher uu serru­
rier, et l’on fit irruption dans le 
logement de madame Dauban-

rE7ILLBTOÎT

Lit FOLLE
Mo.

Je vous adresse ces que.ques 'lignes

(Suite)
* Houblon. J’ai soulfert 

De rhumatism- en'iammatoire 
Pendant près de 
Sept années et 

semble mo fair du

Céline avait dix-neuf ans à 
cette époque. Elle savait à quoi 
elle s’engageait ; elle promit 
tout ce que son père lui deman­
dait.

ucune médecine "n’a

Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris -leux bou­

teilles -le vos Amers e Honblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien auj-mr- 
i’hni nue je ne l’ai jamais été. J’espère 

Q... . ous aurez beaucoup de succès, 
a vec ce puissant et 
E fficace remède :
Quiconque ! * ' serait désireux d’a­

voir plus de détails su* ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant moi, E. M. 

Williams, 103 16th Street, Washington,

Comment deux femmes, à 
Paris, pourraient-elles vivre 
d’un si modique revenu ? 
L’aïeule et la jeune fille se con­
sultèrent, et il fut convenu que 
Céline utiliserait le talent de 
premier ordre qu’elle possédait 
sur le piano en donnant des le­
çons au cachet.

Quinze jours plus tard, lors­
qu’elle eut à peu près essuyé 
ses larmes, Céline se m i en 

Elle dressa une lis-

ne.
Le complaisant locataire péné­

tra dans le salon, dégagea la 
vieille dame, la releva, la cou- 
cna dans son lit, ordonna au 
deux voisines, que la curiosité ' D. c 
avait attirées, de déshabiller
madame Daubanne, et sortit en ! nl^ie^«t»?"|^MnH.l,g»tioa. les 
disant qu il ramènerait un me-! .le rognons,
decin l-;i ., .'ébilité des 11' rl, J'.-r.»

y-, u , , in v lin s i en <1 :èiR ùe santé -*t trouveEn effet, un quart d heure :i; ,w< ...... i ,nW wt p
après il était de retour.

(îhemin faisant, il avait mis 
le docteur au courant de ce qui 
venait de se passer.

Il entra avec 
chambre de la malade.

— Ab ! monsieur, que je vous
remercie! dit-elle d'une voix do- r--.oiv ■!■>-

- , t i.Mjir t^-ih’ itii sant- ci ils - tint <lus aule reconnaissant. Je ^ ' -l Ut.uui-.m !.i- WickhlleJackson.
W'imington, Del

y&TL- s Lou'piJe- qu nu po tent pas 
anche mur u”*; l’une

- mette est le

campagne, 
te exacte de toutes s* s ancien­
nes camarades de pension, alla 
les voir toutes, leur fit part de 
la résolution qu’elle avait prise, 
et les supplia de lui venir en 
aide.

•Si.
Que l> u' - autre clive*- ;
I \ ü ,.n in n*- i’etais xtrômeme.it 
Md.gr-’ ! ! !

t j j e qu’incapable de -vit 'vr
lui dans la | b1 au p'

i Gag des forces, et 
i De ’embom pointe, 

u àElles promirent à Céline de 
s’occuper d’elle. Elles s’en oc­
cupèrent -si bien qu’au bout lente, en
d’un mois Céline avait tix éie- demandais à tout le monde ce 
ves, qu’au bout de six mois elle que vous étiez devenu. Sans ^ (
en avait vingt, et qu’à raison de vous j’étais perdue ! j tuufr.- -n d-HeuMun - m il • la contre-
deux fois par semaine et au prix Le médecin lui ordonna de se leçon. Rejeter lo is les remèdes sans va 
modique de deux francs par le- taire et fit signe à celui qui l’a- de™! U^Won "Tu e’i'ioubLs0"6 ’’ 
çon, elle gagnait environ trois vait amené de pa-ser dans la 
Cent cinq .ante francs par mois pièce voisine. 1 venait d’aper- 

Avec les cent vingt-cinq cevoir sur les lèvres de la pau- 
francs de revenus mensuels vre femme une écume rougeàire 
qu’elle possédait, c’était plus de mauvais autrure. 
que la vie assurée, c’était l’ai- Le locataire obéit, se rendit à

la cuisine, alluma du feu et y 
posa à tout 
oo > i Hotte remplie ■ l’eau

Puis il revint d ins le salon 
redressa la bibliothèque avec 
l aide du concierge, qu’il

il avait fait des 
qui envahissaient Tap­

it peine un jour sans que je 
.•mi'iiT.i-rns les sur progrèpi

dû

acaaBBSKniEM««s<3MKflB>e*suR

"™OpirT^iles”lures .
M E It V El 1,1, El'SES Pourquoi

DES * A
Maladies des Rognons y

ET *
Des Affections du Foie
Parce qn'll sell à la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROtiNONS.
Parce qu’il débarrasse le système dos hu­

meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires,des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les bé- 
morrhoïdea. lo rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes. 
Z&-CECI EST BIE.J DltMONTRÉ-aa,

sance.
Il est vrai qu’elle n’avait pas 

beaucoup de temps à elle et que 
cela la fatiguait un peu.

Sa grand’mère restait seule à 
la maison. Malheureusement, 
elle avait le côté droit presque 
entièrement paralysé.

Le dimanche seulement, elle 
pouvait sortir, appuyée sur le 
bras de sa petite fille. Elle se 
permettait alors un petit tour 
de boulevard, interrompu par 
des haltes nombreuses, et rem­
plissait d’air ses poumons pour 
toute la semaine

A la maison, elle allait et ve­
nait. Il lui restait assez de for­
ces pour passer d’une pièce dans 
l’autre, pour ranger, pour es­
suyer, mais non pas pour faire 
le gros ouvrage.

La pièce qu’elle soignait le 
plus particulièrement, c’était le 
salon.

Et d’abord était-ce bien un 
salon ?

On y voyait un piano, un 
corps de bibliothèque garni de 
livres et surmonté de deux bus­
tes en plâtre bronzé, représen­
tant Démosthènes et Cicéron, un 
divan de damas de laine rouge, 
deux fauteuils et deux chaises.

Au milieu se trouvait, non pas 
guéridon, mais une taule 

d’acajou à six pieds et à rallon­
ges, recouverte d’un tapis.

C’est qu’en effet ce salon ser­
vait à la fois de salon, de biblio­
thèque et de salle à manger.

C'était, en outre, la pièce 
dans laquelle on faisait du feu 
pendant l’hiver, celle par consé­
quent dans laquelle on se tenait 
le plus souvent, qui avait besoin 
d’être le mieux entretenue.

Alors, triomphant, elle épous­
seta Démosthènes de la bonne

événement une

ren­
voya comme 
curieux
parlement. !

Alors il se mit en devoir de 1 
remettre en place les livres epars 
sur le plancher.

Pendant ce temps le docteur 
avait longuement ausculté la 
malade et s’était assuré que cet­
te chute n’aurait pas de consé 
quences fâcheuses II demanda 
enfin une plume et de l'encre 
pour écrire son ordonnance.

Madame Dubanne le pria de 
salon, où il trouve-

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
NSTIPATION, les HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATISM 

ibromeut tous les

LA CO
En faisant fonctionner 1 

organes,
PURIFIANT AUSSI EE SANG

système sa vigueur normale 
chasser la maladie. 

MILLIERS DE CAS 
;s de ces maladies ont été sou- 

i de temps

et donnant nu

les plus grave

RADIC ALEMENT «JEI RIS.
s et, en peu

Prix. $1, sous formo liquide ou en poudre.
En vente ch.-z tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle.
■Us, Richardson & Cle., Burlington, VL 
Envoyez un timbre et vous recevrez un 

Almanach pour 1884.
Wdpasser au 

rait sur la table un buvard gar­
ni de ce qui est nécessaire.

Le docteur s’assit et prit une 
plume, tandis que le locataire 
zélé mettait les livres en ordre 
sur les rayons et remontait sur 
la corniche Démosthènes et Ci­
céron, miraculeusement 
vés.

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORTsau-
REMEDE INFAILLIBLE

----  POUR ----
LES MALADIES DES ROGNONS 

LES AFFECTIONS DU FOIE 
La CONSTIPATION, les IIEMOR- 

RH01DES et les MALADIES 
DU SANG

Ce fut en ce moment que la 
porte s’ouvrit et que Céline en­
tra.

La jeune fille s’arrêta court 
en voyant son appartement en­
vahi.

Elle était monté en toute hâ­
te, sans s’arrêter chez le concier­
ge. Elle ne savait rien.

En apercevant 
vêtu de noir et evavaté de blancs 
assis devant la table, et, sur l’é­
chelle, un jeune homme de 
trente ans au plus rangeait ses 
livres, elle promena de l’un à 
l’autre un regard stupéfait.

Le jeune homme devina ce 
qui passait en elle. Il mit préci­
pitamment pied à terre et la sa­
lua.

un

1Leu Xledrrlns reconnaissent son 
efficacité.

“ On peut toujours compter eur l’efficacité 
du Kidney Wort ”

un homme

Dr R N. Clark, So. Hero, Vt. 
“Le “Kidney Wort” a guéri ma femme 

oui était malade depuis deux ans.”
DrC M Summerlin, Sun Hill, Ga 

DANS DES MILLIERS DE CAS 
opéré des cures, lorsque tous les autres 

remèdes avaient échoué- C’est un remède 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l'effet eut sur t qui ne nuit jamais à la

il a

1^ Il purifie le sang, fortifie et 
donne une nouvelle vie à tous les or­
ganes importants du corps humain- Il réta­
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé-

façon.
Or, Démosthènes était bien 

plus difficile à épousseter, car il 
avait un forêt de cheveux, tan­
dis que Cicéron n’en avait pas. 
Seulement, Cicéron était plus 
loin.

Céline reconnut alors un ha­
bitant de la maison, avec lequel 
elle e’etait croisée vingt lois 
dans l’escalier et avec lequel 
elle avait échangé des saints in­
signifiants.

—Mademois .lie, dit-il, vous 
êtes étonnée certainement de 
nous trouver là, mais ni -s ne 
sommes venus que pour réparer 
un accident.

—Quel accident ? fit Céline 
avec inquiétude.

voudra, 
la malle.

Prix, $1, sous forme liuuide ou 
En vente chez tous les pharm 

On envoi le remède en poudre par
WELLS, RICHARDSON & Cle, Burlington, îl

aci

KIDNEY-WORTLa bonne femme se pencha 
pour l’atteindre, et, du premier 
coup, lui rendit son beau visa­
ge bronzé et luisant, puis elle 
se pencha un peu plus, afin 
d’arriver jusqu'au crâne ; mais 
tout à coup, elle perdit l’équili 
bre.

en i$ Home
Ancien Poule de P. O’MEARA

20 22 ET 24, HUE GEORGE
•A suivre i maison a été réparée, décorée et 

à neuf, avec toutes les
Cet e

..euo'r.eDe sa main gauche, la seule 
valide, elle s'accrocha à la corni­
che de la bibliothèque, mais ce 
mouvement lui fut fatal. Le 
poids de son corps entraîna la 
bibliothèque, son appui ini man­
qua, elle tomba, et le meuble et 
les livres tombèrent sur elle 
ave.-Jun fracas épouvantable.

A rllorutioiDi ModernesM. Laurent Duhamel a immé­
diatement besoin d'un bon huuctn r 
, qui u payera de bumies ga« s. 
S'adresser a l’elai D. marche By.

Allez au Restaurent International 
,,our Ues huîtres, côtelette», steaks, 
et differents genres de gibier. J. W. T. 
Lancto, rue George.

Ue- avantages spéciaux sont offerts au) 
artistes «Je .theatre.

La buvette est toujours pourvue des u*3il 
leurs marques de

Vin»* Liqueur» et Cigare».

.tawa, 2|eept 1884
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DECANADA, 20 Mars 1880.
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